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Nous sommes à Los Angeles et il fait un temps de rêve qui me donne envie d’être dehors toute la journée. Je partage à nouveau une chambre avec Diane et nous adorons prendre notre petit déjeuner sur notre terrasse.
D’ailleurs, depuis Denver il y a une semaine, depuis mon ultimatum débile, tu me fais l’amour ou tu vas te faire foutre, nous dormons toutes les deux. Alors que j’étais totalement désespérée par la situation, Diane m’a remonté le moral en me prenant dans ses bras et en me disant, toute excitée :
– On devrait partager nos chambres plus souvent !
Il se trouve que Remington nous a réservé la même suite présidentielle que la sienne. Nous y avons donc chacune une chambre avec salon et salle à manger en commun. Je ne sais toujours pas si j’ai envie de pleurer ou de rire, mais je suis dans un état déplorable.
La nuit où nous sommes arrivés, l’image de mes mains sur son corps, de mes doigts sur sa peau moite m’obsédait. Je me suis alors concentrée sur son cou pour garder le contrôle, massant, palpant ce corps sublime. Puis je me suis penchée pour lui murmurer à l’oreille :
– Remy, tu pourrais me dire pourquoi Diane et moi nous retrouvons dans une suite ?
Il m’a laissé manipuler ses cervicales, mes doigts posés délicatement sur ses mâchoires si sexy, sa barbe de deux jours. Comme il ne répondait toujours pas, j’ai ajouté :
– Tu ne peux pas me faire ça, Remy.
Il a tourné sa tête lentement, ses lèvres ont effleuré les miennes avec tant d’intensité que tout mon corps s’en souvient encore.
– Je te défie de m’arrêter, a-t-il dit.
Puis il a attrapé sa serviette et est parti. Je ne le comprends pas.
Mélanie me manque ! Mais j’aimerais pouvoir me confier à Nora aussi. Ma petite sœur toujours amoureuse, toujours sur un coup, aurait certainement su pourquoi un homme hyper sexy, célibataire, en bonne santé, et qui clairement a envie de moi, ne saisit pas l’opportunité de me faire l’amour. Si je doutais de moi, il me complexerait définitivement.
Je me suis quand même demandé si cela n’était pas dû aux quelques kilos que j’ai pris depuis l’arrêt de la compétition, ou à ma coupe de cheveux. Je devrais peut-être me faire une frange, ou des mèches…
– Arrête de te regarder comme ça, tu es sublime quoi que tu portes, me dit Diane ce matin parce qu’elle m’a vu regarder mes fesses dans le miroir.
Je ris, mais ce n’est pas drôle.
Remy nous a mis Diane et moi dans une suite à LA.
Je ne veux pas d’une suite, mais ce que je veux, il ne me le donne pas.
Je ne laisserai plus jamais personne me traiter comme ça.
Je me suis toujours sentie jolie, et je me fichais pas mal que les hommes soient d’accord avec moi ou pas. Je m’aimais bien et ça me suffisait. Maintenant, il m’arrive de me sentir triste pendant la journée. Diane me retrouve en train de fixer le mur en me demandant bêtement ce que Remington pense de moi.
C’est notre troisième nuit à LA. Il est toujours à la seconde place niveau points, mais il se bat comme un champion et s’entraîne dur. Même ses yeux sont redevenus bleu électrique.
Après des heures et des heures passées avec le coach, il vient me demander le soir si je veux aller courir, aussi frais qu’un gardon. L’énergie explose dans ses muscles à chacun de ses mouvements, je peux presque voir ses réserves d’ATP – les adénosines triphosphates transportent l’énergie chimique dans nos cellules pendant les exercices physiques – se recycler à une vitesse incroyable. Comme s’il n’avait même pas besoin des huit secondes habituelles de récupération. Je ne l’ai jamais vu aussi concentré. Aussi fort. Aussi magnifique.
Tout mon corps le remarque.
Tout mon corps.
À mon grand désespoir.
Pete et Riley sont surchauffés.
– Brooke !
Pete m’appelle alors que je rentre dans l’Undergound. Ici à LA, les combats ont lieu dans les sous-sols d’une des plus célèbres boîtes de nuit de la ville. Ils attendent ce soir plus d’un millier de personnes.
– Viens par ici, nous avons besoin de toi.
Pete me fait signe d’entrer dans le vestiaire alors que Coach Lupe est en train de bander les mains de Remington. Avant de le regarder, je jette un œil à son équipement posé sur un banc.
Je ne m’habituerai jamais à ce que je ressens à chaque fois que je suis en sa présence. Je me sens fragile, le ventre nouée. Il écoute Dr Dre, probablement pour se mettre en mode combat et oublier tout le reste.
– Viens ici Brooke, détends-nous cet homme.
Riley et le coach me regardent en hochant la tête, tandis que Remington, m’apercevant, ôte ses écouteurs pour les mettre autour de son cou. Le regard que nous échangeons est appuyé, mais nous ne nous sourions pas. Et celui que j’offrais à Riley et Lupe disparaît de mon visage quand j’entends le heavy metal résonner dans la pièce.
Tranquillement, je me penche pour attraper l’iPod et le mettre sur pause, puis je me place derrière lui et commence à travailler les muscles de son dos.
Je continue à m’occuper des nœuds au niveau des deltoïdes et des trapèzes, car mes manipulations de la veille n’ont pas suffi. Il gémit dès que ma peau nue touche la sienne. Mon Dieu. Ce petit bruit sourd s’apparente pour moi à des préliminaires, s’immisce partout en moi et plus précisément là où je suis gravement en manque.
Le coach, Pete et Riley nous observent. J’ai soudain très chaud aux joues, et baisse la tête pour qu’ils ne me voient pas rougir, résistant à l’envie de retirer mes mains de sa peau.
– Plus profond.
L’ordre de Remington vient de claquer, et comme une réponse mon utérus se serre. Je sens un nœud très dur sous mon pouce, je ramène donc mon second pouce pour le travailler plus en profondeur. Remy laisse sa tête tomber vers l’avant et prend une grande respiration. Quand le nœud finit par céder, son grognement vibre et ébranle mon cœur.
Je murmure « Bonne chance » à son oreille tout en reculant. J’ai des picotements dans les doigts, juste parce que je l’ai touché…
Quand il se lève, il ne sourit pas mais soutient mon regard d’une façon si intense que mon esprit se vide. Je ne vois plus que ses yeux bleus, le noir de ses pupilles et ses cils incroyablement longs.
Il tend les bras pour que Riley puisse lui mettre ses gants de boxe, obligatoire ce soir, et les frappe l’un contre l’autre. Une petite cloche signale alors que c’est bientôt le tour de Riptide, il hoche la tête.
Le bruit est assourdissant. Pete m’a dit ce matin que les fans de Remy, flippant parce qu’il n’est pas en tête du championnat, se ruent sur les billets.
Comme il ne reste plus que seize concurrents, ce sera la première fois que Remington se battra ce soir contre le Scorpion, jusqu’à la finale. Et comme c’est le Scorpion qui est en tête, je me sens nerveuse.
– Hey, me dit Pete, en me bousculant gentiment, dépêche-toi d’aller là-bas, il va te chercher sinon !
Je ne sais pas comment mais j’arrive à rire tout en lui faisant une grimace.
– Mais non, il ne va pas me chercher.
Il lève les sourcils comme s’il ne pouvait pas croire ce qu’il vient d’entendre.
– Il se bat mieux quand tu le regardes, même le coach l’admet. Sa testostérone lui donne des ailes dès que tu es dans les parages. Alors vas-y !
Je déteste ce frisson qui me transperce comme un éclair lorsque j’arrive à côté du ring au moment où le speaker annonce le Scorpion.
– Benny, le scooooorpion noir !
C’est le type abominable qui cherchait la bagarre dans la boîte et que je déteste profondément. Je regarde autour de moi pour voir qui sont ses supporters, à quelques mètres de mon siège, prête à m’accrocher parce que le combat va être rude ce soir. Quand soudain, de l’autre côté du ring, entre les jambes de Remy, une tête parmi la foule retient mon attention.
C’est un visage ovale, pâle, aux yeux noisettes. Des yeux d’une forme et d’une couleur tout à fait semblables aux miennes. Des yeux qui, pour autant que je m’en souvienne, appartiennent à Nora.
Ma petite sœur, de 21 ans.
Nora.
Nora qui vient d’envoyer une carte postale d’Australie. Nora dont les cheveux ne sont plus bruns mais rouge sang. Nora qui a un énorme tatouage noir représentant un scorpion sur sa pommette gauche. Nora, qui a l’air perdue et malade alors que celle que je connais a toujours été pleine de vie et gaie. Pendant un instant je reste figée, incrédule, en me répétant en boucle que ce n’est pas possible, que ça ne peut être elle.
Elle n’a pas l’air bien.
Elle a l’air vraiment, vraiment mal.
Comme si toute vie avait quitté son corps et qu’il ne restait que ses cheveux rouges et sa peau sur les os. Quand elle me voit et que je réalise que oui, il n’y a pas de doute, c’est bien elle, mon ventre se noue. Comme j’ai du mal à articuler pour l’appeler, j’essaye de me frayer un chemin à travers la foule pour la rejoindre. C’est à ce moment-là que la cloche retentit pour signaler le début du combat.
Mon cœur bat frénétiquement dans ma poitrine quand je vois Nora se retourner et essayer de me fuir. Je ne peux pas le croire. Je suis hystérique et je me mets à crier par-dessus les hurlements du public : 
– Nora ? Attend. Nora !
Comment peut-elle réagir de la sorte ? Moi. Sa sœur. Que toute trace de sa jeunesse ait disparu de son visage m’est insupportable.
Ma sœur.
Avec laquelle j’ai partagé ma chambre jusqu’à ce que je déménage chez moi.
Avec laquelle je regardais pendant des heures toutes les versions d’Orgueil et Préjugés.
Tout à coup, le gros type qui était assis à côté d’elle m’attrape pour m’empêcher de passer.
– Ne t’approche pas d’elle, aboie-t-il.
Paralysée par la surprise et la peur, je bascule tout mon poids sur ma bonne jambe et balance mon genou dans ses côtes. Au moins, je n’ai pas oublié tous mes mouvements d’autodéfense. 
– Lâche-moi.
Il se plie en deux mais résiste, serre même mon bras encore plus fort.
– Petite salope, tu vas laisser cette fille tranquille. Elle appartient au Scorpion ! crache-t-il alors qu’un truc blanc qui ressemble fort à un crachat atterrit sur ma joue.
– Elle ne lui appartient pas !
Je lutte avec acharnement pour me libérer de son emprise tout en m’essuyant la figure d’un revers de manche. Une vague de hurlements électrisent l’Underground alors que le speaker crie dans son micro : 
– Le vainqueur est le Scorpion ! Le Scooooorrrrpiooooon ! Remington Tate a été disqualifié de ce combat. Disqualifié !!!
C’est le chaos. Soudain, quelqu’un arrache la main qui me tient toujours et me libère. Je suis tirée vers l’arrière et des bras bronzés et solides me collent contre un large torse que je reconnais immédiatement. Je m’écroule sur lui, soulagée.
Puis, haletante, je tente de me dégager.
– Non ! Non ! Remy, lâche-moi, il faut que je la retrouve.
Le public en colère se masse autour de lui tandis qu’il resserre son étreinte. Il se penche alors à mon oreille et me dit :
– Pas maintenant, petit volcan.
Au son de sa voix très calme mais ferme, j’arrête immédiatement de me débattre. Il me tient serré contre lui alors que nous fendons la foule, me protégeant de la cohue. Pour la première fois de ma vie, les gens me crachent des insultes au visage, ils crient sur notre passage.
– Pute, c’est ta faute, sale pute !
Je croise avec effroi les regards meurtriers des fans de Remington, tellement surprise que je me recroqueville dans ses bras et me laisse guider sans me plaindre une seule fois. Pete, Riley et le coach nous attendent dans la voiture.
– Putain de merde ! hurle le coach à peine la portière refermée.
– Tu es troisième, peut-être même quatrième, lui dit Pete en lui tendant le tee-shirt et le bas de survêtement qu’il porte après tout combat.
– Il était pour toi celui-là, Rem. Tu t’es tellement bien entraîné, tu aurais dû lui botter le cul, à ce type.
– Relax Coach, ça va aller.
Il enfile rapidement ses vêtements sans enlever son short et me colle à lui comme s’il avait peur que je saute de la voiture. Tout en frottant les égratignures sur mon bras, il affronte le regard des trois hommes en colère qui nous font face. Je suis très nerveuse et je me tortille pour me pelotonner contre la vitre dans le but d’apercevoir Nora.
S’ajoute à la déception d’avoir foutu en l’air le combat de Remy une culpabilité énorme concernant ma sœur. Comment ai-je fait pour ne pas me rendre compte qu’elle avait des ennuis ? Comment ai-je pu avaler les conneries qu’elle nous sert depuis un an par le biais de ces putains de cartes postales d’Australie ?
–  C’est le pire classement que tu aies eu depuis des années, mon vieux. Tu n’es pas concentré.
– Pete, c’est bon, je ne suis pas en train de tout foutre en l’air !
– Je pense que Brooke devrait rester à l’hôtel pour le prochain combat, marmonne Riley.
Remington éclate d’un rire sarcastique.
– Brooke reste avec moi, répond-il vertement.
– Rem… dit Pete, tentant de le raisonner.
Lorsque nous arrivons à l’hôtel, nous prenons l’ascenseur tous ensemble. Les étages n’en finissent pas de défiler. Je ne sais pas ce que je vais faire pour Nora, mais je sais qu’il faut que j’agisse.
Enfin quand les portes s’ouvrent à mon étage, j’entends Pete dire quelque chose à Remington qui lui répond d’une voix ennuyée et très proche de moi.
– Pete, nous parlerons de ça plus tard, calmez-vous tous les trois.
– Reviens ici Rem, nous avons besoin de parler !
– Alors parle au mur !
Je n’ai qu’une envie, m’enfuir. Je fonce dans la chambre mais Remington est immédiatement derrière moi.
– Est-ce que tu vas bien ?
Il ferme la porte, si sexy dans son pantalon de survêtement et son tee-shirt qui met en valeur sa musculature, l’air inquiet et les cheveux en bataille, que j’ai envie de courir me réfugier dans ses bras.
J’ai vraiment besoin du réconfort qu’il sait m’apporter, je suis sous le choc de ce qui vient de se passer et mon esprit part dans toutes les directions. Je sais bien que je ne mérite pas qu’il s’occupe de moi, par ma faute la soirée a été un fiasco et de plus j’ai été terriblement injuste avec lui ces derniers jours. Maintenant il me faut vivre avec cette nouvelle donne : il a été rétrogradé à la troisième voire à la quatrième place du championnat à cause de moi. Mon Dieu !
Il semble si fort et si puissant, là debout devant moi, en sueur que je voudrais qu’il me dise que ma sœur va bien. Mais il ne la connaît pas et maintenant qu’il a été disqualifié, je ne vois pas comment je pourrais lui demander son soutien. Je reprends mon souffle et d’une main tremblante je lui montre la porte.
– Va leur parler, Remy.
Curieusement, le ton de sa voix est souvent plus sec avec moi qu’avec les autres, et là c’est encore pire.
– Je veux parler avec toi d’abord.
Il ne bouge pas, nous ne disons pas un mot. Je cherche une formule pour m’excuser d’avoir foutu en l’air le combat et d’un autre côté, je n’en ai pas envie. Il s’approche en passant sa main dans ses cheveux puis sur sa nuque. Dans un soupir, il me dit :
– Brooke, je ne peux pas me battre et te surveiller en même temps.
– Remy, j’avais la situation en main !
– Mon cul ouais, tu n’avais rien en main du tout !
Son ton hargneux me fait sursauter, et je remarque soudain qu’il s’est mis à serrer les poings très fort dans une position d’attaque. L’énervement que je sens chez lui ne faisant qu’attiser le mien, j’explose :
– Pourquoi est-ce que vous me regardez tous comme si j’étais responsable ? Tu devais te battre contre le Scorpion !
Ses sourcils se froncent.
– Et toi tu devais être à ta foutue place au premier rang sur ma gauche !
– Qu’est-ce que ça change ? Tu t’es battu pendant des années sans que je sois dans la salle ! Qu’est-ce que ça peut bien faire où je suis ?
Je ne pense plus à Nora, je ne contrôle pas ce que je dis mais une chose est sûre : j’ai besoin de tout lâcher.
– Je ne suis même pas une passade, je suis ton employée, Remington. Et dans moins de deux mois ce sera fini, je ne serai plus rien pour toi, plus rien du tout !
L’air vexé, il serre ses mains jusqu’à ce que ses articulations deviennent blanches.
– Qui est cette fille que tu poursuivais ? me demande-t-il l’air inquiet.
– Ma sœur.
Tout à coup, consciente de mon impuissance, ma voix n’est, plus qu’un murmure.
– Qu’est-ce que ta sœur fait avec le Scorpion et son équipe de dingues ? – Elle se demande probablement la même chose à mon sujet, dis-je avec un petit rire amer.
Il rit aussi, mais sans joie.
– Je ne suis pas cinglé comme lui, je suis peut-être dérangé mais ce type-là bouffe des vierges et les balance comme de la merde.
Sa phrase accentue mon malaise alors que je revois le visage de Nora, triste et sans vie. Mon estomac se retourne à l’idée que ce type malade et malsain profite d’elle.
– Mon Dieu, elle avait l’air si mal, si mal.
Il y a un silence, puis j’entends le bruit de la poignée de la porte. La voix de Remy a encore un timbre différent, bas et troublé, comme s’il était extrêmement ému et troublé.
– Tu n’es pas rien pour moi.
Alors qu’il referme la porte derrière lui, ses mots me font mal. Je suis dans un tel état d’agitation… J’ai envie de le supplier de revenir et de me prendre dans ses bras. Non. Je veux le supplier de revenir et de me faire l’amour.
Mais je ne bouge pas, je fixe l’endroit où il se tenait il y a quelques instants, dans le salon de cette suite louée pour les deux femmes de son équipe. Je suis si chamboulée que je mets un moment à enregistrer ses mots, à comprendre leur signification et à faire le lien. Le risque que Remington soit parti à la recherche de l’homme qui retient ma sœur est réel Cette éventualité me fait réagir. Je sors comme une folle de ma chambre et frappe à sa porte, demandant d’emblée :
– Où est-il ?
– Nous allions te poser la même question, répond Riley, les yeux sombres.
– Tu crois qu’il est allé chercher la bagarre ?
– Écoute Brooke, nous pensons tous que tu es une fille géniale, mais tu as fait plus de mal à cet homme que… 
– Pas maintenant Riley ! J’ai peur qu’il soit parti trouver le Scorpion. On doit se dépêcher !
– Bordel de merde. On vient d’échapper à un drame et il fonce direct vers un autre. Putain !
Je n’ai pas le temps d’attendre qu’ils se mobilisent et fonce vers l’ascenseur pour le rejoindre. J’ai vraiment été idiote de mêler Remy à cette histoire avec ma sœur. Remington et le Scorpion se cherchent depuis tellement longtemps que je ne dois pas leur donner l’occasion de se battre en dehors du ring. Il faut que je trouve moi-même une solution pour tirer ma sœur des pattes de cet abominable insecte.
Devant l’hôtel en plus d’une foule énorme, j’aperçois des photographes dont les flashes se mettent à crépiter au moment où je sors.
– C’est elle. C’est à cause d’elle qu’il a été disqualifié ce soir !
Je vois quelque chose arriver sur moi et me baisse, mais trop tard. Je reçois le projectile sur la tête suivi de très près d’un autre qui explose sur mon ventre, libérant une odeur nauséabonde. Des œufs pourris ? Super. Juste génial.
Je me baisse à nouveau en apercevant un autre œuf arriver dans ma direction, mes mains sur la tête pour la protéger puis rebrousse chemin pour rejoindre le portier de l’hôtel.
– Le type costaud avec lequel je suis entrée il y a quelques instants… il est parti où ?
Le portier est un jeune garçon aux grands yeux étonnés qui lui mangent la moitié du visage, fixés sur quelque chose derrière moi.
– Il est à quelques mètres derrière vous.
Un autre œuf atterrit sur mon épaule au moment où je me retourne et mes yeux tombent sur Remy, mon sauveur.
Au moment où je réalise que ses fans me traitent de pute et de salope, il se tourne prestement, le regard noir, et arrête un autre œuf qui s’écrase dans son dos. Puis il m’attrape, me soulève comme si j’étais aussi légère qu’une plume, se tourne face à la foule et se met à hurler, furieux :
– C’est grâce à cette femme que je continue les combats.
Le silence tombe tandis que Remy continue d’une voix toujours aussi forte et enragée :
– La prochaine fois que je serai sur un ring, je vais gagner, pour elle. Et je veux que tous ceux qui l’ont blessée ce soir viennent ce jour-là avec une rose rouge pour la lui offrir de ma part !
Le silence ne dure pas longtemps. Soudain, des cris, des applaudissements. Mais ce qui m’ébranle le plus, c’est ce qu’il vient de dire. Je n’arrive pas à y croire.
Il me ramène vers l’hôtel en me portant dans ses bras fermes et protecteurs. Je suis tellement stupéfaite par tout ce qui s’est passé ce soir que je commence à m’esclaffer, c’est un rire nerveux certes mais un rire tout de même. Pendant ce temps-là, Rem appuie plusieurs fois sur le bouton de l’ascenseur, impatient. Toute à mon hilarité, je lui dis :
– Quand je pense qu’ils disent que les fans de Justin Bieber sont fous !
Il me répond d’une voix rugueuse tout en enlevant des coquilles d’œufs de mon chemisier.
– Je te présente mes excuses de leur part, c’est juste que je les ai déçus ce soir.
Je retrouve mon sérieux à l’instant où je sens son souffle dans mes cheveux détachés. Il est chaud et sent bon, et il me fait du bien. Comme tout de lui.
J’essaye de ne pas trembler et m’accroche fermement à son cou. Le couple qui s’apprêtait à monter dans l’ascenseur recule, comme si nous étions des dégénérés. Je n’ai pas envie que Remy me repose tout de suite, je me sens si bien dans ses bras. Le regard meurtrier que Remy leur a adressé, comme si c’était eux qui avaient jeté les œufs sur moi, et sa voix agressive lorsqu’il a dit « Vous montez ? », les a définitivement fait renoncer. Nous sommes donc seuls, mon nez enfoui dans son cou.
– Merci.
Il me serre plus fort, je me sens vraiment en sécurité et voudrais rester là pour toujours. Si je l’avais connu au moment de mon accident et qu’il m’avait enlacée de cette façon, j’aurais pu oublier la douleur. On oublie tout, quand on est dans ses bras.
Pete et Riley sont toujours dans la suite au moment où Remy glisse la clé pour ouvrir la porte et entrer avec moi.
– Putain, mais qu’est-ce qui se passe ? demande Pete.
– Dégagez les mecs, dit-il sans refermer la porte. Je fais ce que je veux !
Ils me regardent tous les deux un instant, aussi surpris par la réaction de Remy que je le suis moi-même.
– On a compris, Rem, dit Riley en sortant derrière Pete.
– Eh bien, tâchez de ne pas l’oublier !
Il claque la porte et la bloque pour que personne, même ceux qui ont la clé, ne puisse entrer et me porte jusqu’à la salle de bains. Comme je ne suis toujours pas prête à quitter ses bras, je resserre mon étreinte. Il comprend le message et, d’une main, ouvre le robinet. L’eau commence à couler, il retire ses chaussures, m’enlève les miennes et entre dans la douche.
– Débarrassons-nous de toute cette merde !
Il passe une de ses grandes mains sur mes cheveux mouillés et je finis par retomber sur mes pieds en glissant le long de son corps. L’eau me fait un bien fou. Après avoir retiré ma robe, il me savonne tout le corps, et même mes sous-vêtements. Je me mords les lèvres en essayant d’oublier qu’il me touche, mais je n’y arrive pas. Je ne sens que ça, je ne pense qu’à ça.
À ce moment-là, je me fous que Pete et Riley me détestent, je me fous d’avoir gâché le combat de Remington. J’ai même oublié la fuite de ma sœur. Et aussi à quel point Mel me manque, oublié que je ne peux plus courir et que bientôt je n’aurai plus de boulot.
Je suis concentrée uniquement sur cet homme, immobile, attendant le souffle court ce qu’il va faire. Où ses mains vont-elles se poser ? Sur quelle partie de mon corps ?
Il s’occupe de moi consciencieusement et ne semble pas s’apercevoir que j’ai du mal à respirer. Il déplie mes bras, me savonne sous les aisselles, entre les jambes, dans le cou, puis il enlève son tee-shirt et se savonne à son tour. Le voir torse nu sous la douche m’excite au plus haut point.
– Je ne peux pas croire que tes fans m’aient traitée de salope !
Je lui parle pour essayer de ne pas penser à cette situation de dingue, je suis presque nue avec lui sous la douche, tandis qu’il se lave rapidement les cheveux. 
– Je pense que tu survivras.
– Tu crois vraiment ?
– Ouais, vraiment.
Il commence à me faire un shampoing et toute son attention est fixée sur moi et ma tête. 
– Ils me détestent. Je ne pourrai plus aller à tes combats sans avoir peur d’être lynchée.
Il prend le pommeau de douche et le pointe sur moi. Je ferme les yeux, et laisse la mousse dégouliner sur mon visage. Quand je les ouvre à nouveau, il me regarde extatique.
Des gouttes d’eau coule le long de sa mâchoire, d’autres sont accrochées à ses cils. Il repousse une mèche de cheveux qui me barre le front et je ne me rends compte qu’à ce moment-là que mon pouls bat à toute allure.
Ses yeux bleus sont encore plus brillants que d’habitude. Soudain, il prend mon visage entre ses mains et me fixe intensément, aussi mouillé que moi, la respiration haletante. Son regard descend le long de mon nez jusqu’à ma bouche. Quand il me passe un doigt sur les lèvres, je ressens cette caresse dans tout mon être.
– Ça n’arrivera jamais, murmure-t-il d’un ton étrange.
Mes jambes deviennent toutes molles, et cette faiblesse se met à m’envahir entièrement, abolissant ma volonté. Je n’ai jamais désiré quelqu’un comme je le désire lui. Rien ne m’a jamais fait aussi mal. J’ai la gorge nouée quand je reprends la parole :
– Tu n’aurais pas dû… dire ça à propos de moi, Remy. Ils vont penser que toi et moi… que toi et moi… 
Je secoue la tête, mes mains tremblent tant j’ai envie de les plonger dans ses cheveux mouillés.
– Que tu es à moi ?
Quand il prononce ces mots, mon estomac se serre. Je m’esclaffe pour cacher mon trouble.
– Qu’est-ce qui est si drôle ?
Il ouvre la porte de la douche, met une serviette autour de sa taille tout en enlevant son pantalon de survêtement. Il revient m’envelopper à mon tour dans une grande serviette et me porte jusqu’au lit. Au milieu. S’assied et avec un petit rire, le visage renfrogné, il me dit :
– C’est le fait de m’appartenir qui t’amuse ?
Ses mains glissent sous la serviette pour me retirer ma culotte et mon soutien-gorge, puis il me frictionne les cheveux, le corps. Ses yeux ne brillent plus.
– Alors c’est l’idée de m’appartenir qui te fait rire ?
Il pose la serviette sur mes seins et continue de me sécher.
– Tu trouves ça comique, Brooke ? insiste-il en me regardant droit dans les yeux.
– Non !
Le mot a jailli de ma bouche. Mes hanches se soulèvent quand il commence à me sécher entre les cuisses, je suis proche de l’extase. Et comme il continue à passer la serviette entre mes jambes, je deviens complètement liquide, l’excitation ayant pris le pas sur tout le reste. Il semble obsédé par mon genou blessé sur lequel il passe et repasse le linge. Même si le frottement semble doux, il laisse mon genou en feu.
Une petite goutte d’eau glisse le long de sa poitrine et il me faut toute la volonté du monde pour résister à l’envie irrépressible de lécher. Pas la goutte. Sa poitrine. Mon cœur bat à tout rompre. Je tends une main tremblante et la pose sur ses cheveux.
– As-tu déjà été à quelqu’un ?
Ma voix est si basse qu’elle trouble à peine le silence de la chambre. Il relève la tête. Je brûle de l’intérieur tellement je le désire. On dirait que mon âme lui appartient déjà, et cela me fait mal parce que je veux que mon corps lui appartienne aussi. Il effleure ma joue, son visage ému tranchant avec la violence de son regard et de ses gestes.
– Non, et toi ?
Ses mains calleuses me râpent la peau.
– Je n’en ai jamais eu envie.
– Moi non plus.
L’instant est d’une intimité torride. Lourd de non-dit. Chargé de quelque chose que je n’arrive pas à nommer, mais qui se passe entre nous. De lui à moi. De moi à lui.
Il suit ma mâchoire de son pouce comme s’il voulait se la rappeler. Mon corps est électrifié, je le ressens jusqu’au plus profond de moi. Il continue à me caresser le visage, me regardant avec ses merveilleux yeux bleus, ses yeux à couper le souffle dans lesquels je me noie. Sa voix est douce comme du velours.
– Jusqu’à ce que je vois cette superbe fille à Seattle, avec ses grands yeux dorés et ses belles lèvres pulpeuses et roses… je me suis demandé alors si elle pourrait me comprendre…
Ma poitrine se soulève en entendant ces mots, et quand il penche sa tête au-dessus de moi, son regard semble me demander quelque chose. Toutes ces odeurs qui émanent de lui me tournent la tête. J’ai tellement envie qu’il me touche, mais au lieu de cela, il pose délicatement la serviette sur moi. Sa voix est pleine d’émotion.
– J’ai tellement de choses à te dire, Brooke, mais je n’arrive pas à trouver les mots.
Il pose son front sur le mien et prend une longue inspiration. Lentement, tout en me respirant, il frotte son nez au mien.
– Je suis lié à toi. 
Il pose sa bouche sur la mienne. Un court instant. Puis se retire. Il souffle fort, et me regarde avec les yeux mi-clos.
– Je voudrais te faire écouter une centaine de chansons pour te faire comprendre ce que je ressens…
Il fait glisser son doigt le long de mon menton et remonte jusqu’à mon oreille. Je ressens sa caresse jusque dans mes veines, mes os, chacune de mes terminaisons nerveuses. Je me mets à frissonner lorsqu’il passe son index sur ma lèvre supérieure, et quand il effleure ma lèvre inférieure, je ne peux m’empêcher de pousser un long gémissement. Mes tétons me font mal tellement ils sont tendus, je ne me maîtrise plus. Il tient ma figure entre ses mains, puis tourne la tête pour coller sa bouche à la mienne. Alors il aspire ma langue et la suce.
Je crie et l’attrape par les épaules pour le serrer contre moi.
– Pourquoi tu ne me prends pas, Remington ?
Il grogne et m’enlace plus fortement.
– Parce que j’ai trop envie de toi.
Sa langue retrouve ma bouche. Il appuie son corps au mien et je sens sa peau humide et chaude. La serviette glisse jusqu’à ma taille, son torse est contre ma poitrine. Alors qu’il m’embrasse sensuellement, ma tête tourne.
Je tente de plaider ma cause :
– Mais je te désire tellement moi aussi. Je sais que tu es clean, il n’y a aucun risque. Tu fais des tests tout le temps et je… 
Le frottement de son torse nu contre mes seins dressés et sensibles me fait trembler de la tête aux pieds. Instinctivement mes hanches se soulèvent, parce que je ne suis plus qu’une simple femelle. Cherchant un mâle. Sa dureté. Ses caresses. Je ne peux plus respirer, ni penser. J’ai envie de lui, envie de lui, envie de LUI.
Ce n’est pas d’un orgasme dont il s’agit, je le sais bien. Je veux bien plus que ça. Être en osmose avec lui. Je suis grisée par nos échanges, cet être humain s’y prend avec moi comme personne auparavant. Je suis en manque, je me fous qu’il ne me donne que des miettes. Je meurs de faim et mon corps n’a jamais eu autant besoin de dévorer.
– Je veux être au lit avec toi, pour t’embrasser, te serrer dans mes bras, me dit-il presque suppliant.
– Je n’en peux plus de faire ça. S’il te plaît, fais-moi l’amour.
Cette fois c’est moi qui le supplie. Il se jette à nouveau sur ma bouche, et me coince contre lui. Je me débrouille pour tourner mon corps jusqu’à ce qu’une de ses jambes se retrouve entre les mienne. Il me mordille les lèvres et passe sa main dans mes cheveux. Je suis au bord de l’évanouissement. Tout en griffant son bras, je commence à coller mon sexe à sa cuisse. Je suis en feu immédiatement. Je gémis, sens la tension dans ses épaules, son buste doux comme du velours, et dès le premier va-et-vient de ma chatte contre lui, j’explose. Je suis incapable de contenir le tremblement qui monte en moi. Il se raidit, surpris de l’ampleur de mes convulsions, puis met sa main dans mon dos et me serre plus fort. Alors il lève sa jambe un peu plus haut. Le muscle de sa cuisse se pose sur mon clitoris, sa bouche vorace plaquée contre la mienne étouffant mes petits cris.
Dès que j’ai joui, il passe la main dans mes cheveux. Il semble intimidé. Sa voix. Intimidée vraiment. Il devient très tendre.
– Est-ce que c’était aussi bon que ça en avait l’air ?
Ses doigts effleurent mes joues. Je n’ai pas assez d’air dans les poumons pour hurler.
Je. Le. Déteste !
J’ai l’impression que je viens de tout lui offrir, de me sacrifier sans retour, même si je suis celle qui a pris du plaisir. Je remonte la serviette sur moi, furieuse. Comme je ne veux plus voir son visage si odieusement sexy, j’évite soigneusement son regard.
– Je t’assure que ça ne se reproduira plus.
Je suis tellement gênée que je parle tout bas.
Il m’embrasse l’oreille et, d’une voix rauque et chaude, dit : 
– Je vais tout faire pour que ça arrive à nouveau.
– Ne compte pas là-dessus. Si j’avais voulu de cet orgasme, j’aurais très bien pu m’en occuper moi-même plutôt que de me donner en spectacle !
La serviette remontée jusqu’aux seins, je m’assieds et demande : 
–  Je peux t’emprunter un putain de tee-shirt ?
Son sourire à fossettes éclaire son visage, me laissant penser qu’il se réjouit de me prêter un de ses vêtements. Il se dirige vers le placard pendant que je reste sur le lit en ayant l’impression d’être une pute, ou en tout cas une fille très dévergondée.
Son superbe torse est toujours humide et j’adore la façon dont la serviette tient sur ses hanches. Son corps est juste parfait, son cul rebondi et musclé à souhait. Quelles que soient les fringues qu’il porte, je bave d’admiration devant ses fesses.
J’ai vraiment besoin de le voir nu, de le toucher, et cette nuit encore je sais que je ne pourrai pas fermer l’œil, hantée par le désir de le sentir en moi. Est-ce que je suis capable de rester dormir ici ? Espérant ce que je souhaite plus que tout ?
Non ! Je ne vais pas passer la nuit avec lui. Je n’ai pas envie d’une nouvelle nuit à jouer à touche-pipi, sans jamais aller jusqu’au bout, comme des adolescents.
Non !
Sûrement pas.
Je veux qu’il me fasse l’amour. C’est vital. Je déteste sa retenue alors que moi je me liquéfie complètement devant lui.
Il me passe un tee-shirt noir Majestic que j’ai déjà vu sur lui lors de notre premier vol vers Atlanta.
– Ça te va ? demande-t-il avec un regard bleu langoureux.
Je l’enfile et le tissu me donne la chair de poule. Il reste debout au bout du lit, l’air intimidé, le regard interrogateur. Ses yeux, qui m’ont vue nue et qui détiennent l’immense pouvoir de faire palpiter mon sexe, de me faire couler.
– Viens manger quelque chose avec moi.
Je le suis, même si je ne me sens pas du tout détendue malgré l’orgasme qu’il vient de me donner.
– Voyons ce que Diane t’a préparé.
Nous regardons ensemble le plat qui est au chaud dans le four de la cuisine. Quand il soulève le couvercle, je lui souris.
– Des œufs, ils devaient être soldés aujourd’hui !
Encore ses fossettes, qui lui donnent à la fois l’air d’un petit garçon et d’un mâle sexy. Il pose ses yeux sur ma bouche et ne bouge plus. J’ai l’impression qu’il ne réalise même pas qu’il me regarde aussi intensément. Enfin il prend deux fourchettes dans un tiroir et s’approche.
– Allez, on partage.
– Ah non. Plus d’œufs pour moi aujourd’hui. Régale-toi.
Il pose sa fourchette et me rejoint à la porte de la cuisine en m’attrapant par la taille pour m’arrêter.
– Reste. 
Son ton péremptoire me donne des frissons, pourtant c’est la force de son regard qui m’a vraiment frappée. D’une voix douce mais ferme, je lui dis :
– Je resterai quand tu me feras l’amour.
Nous nous dévisageons. Il soupire tout en tenant la porte ouverte, se plaçant de telle façon que je suis obligée de le toucher pour sortir. Son contact me brûle. Il ne me quitte pas des yeux jusqu’à ce que j’arrive à ma chambre. Je passe la nuit éveillée dans un autre lit, avec Diane qui dort dans la chambre d’à côté, me consumant à petit feu. J’ai laissé la porte ouverte, attentive au moindre bruit au cas où Remy ait une clé de la suite et vienne me chercher.
Son tee-shirt, large et confortable pour mon petit gabarit, a son odeur. Il est tout doux contre ma peau et je frissonne en espérant le voir arriver pour me dire qu’il est prêt. Je le suis tellement, moi. Viens me faire l’amour…
À deux heures du matin, il n’est pas venu et je ne dors toujours pas.
Je ne comprends pas comment un homme qui a envie d’une femme peut se retenir de la sorte, même si Remy, l’homme le plus fort que je n’ai jamais vu, a l’habitude de la discipline. Je regarde la porte tout en me souvenant de ses caresses et de la façon dont il m’a fait jouir. S’il me désirait autant que moi je le désire, il ne pourrait pas se retenir. Mon sexe me fait mal maintenant, à repenser à ses merveilleux coups de langue et à sa cuisse contre ma chatte. Ma faim est loin d’être apaisée, c’est d’ailleurs plutôt l’inverse : je me sens presque enragée. Il a fait naître chez moi une soif intarissable qui me rend vide et anxieuse.
Je suis uniquement concentrée sur cette porte. Est-ce qu’il ressent quelque chose d’aussi fort ?
Mon mauvais génie se demande si cette fille qui s’est abîmé le genou, cette fille qui n’a pas pu accomplir son rêve, cette fille qui ne croit pas vraiment qu’un truc formidable peut lui arriver… est capable d’attirer un homme comme lui.
Peut-être veut-il juste jouer avec moi ?
Et soudain je me demande si c’est ce que ressent Nora. Nora qui est vraiment dans le pétrin, elle.
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